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Toute l’actualité 
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en direct 24 h sur 24 sur

verviers.lameuse.be

Le parc animalier a fait le
même nombre d’entrées lors

de sa réouverture qu’à la
même époque l’an passé.

Belle réouverture pour
le parc Forestia
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Ce jeudi 28 mai, la ville de Ver-
viers ouvre une salle de blocus
pour que les étudiants puissent
préparer leurs examens dans les
meilleures conditions.
« Au vu de la situation sanitaire,
certains étudiants se retrouvent en
difficulté dans la préparation de
leur session d’examens. Afin de
leur venir en aide, la Ville a ouvert
une salle de blocus permettant
d’accueillir, dans le strict respect
des mesures sanitaires, douze étu-
diants simultanément. Suite aux
travaux toujours en cours à Thier
Mère Dieu, c’est désormais à la bi-
bliothèque, dans la salle du 2e

étage, que les étudiants pourront
venir travailler. La salle d’étude se-
ra accessible du lundi au vendredi,
de 9 à 17 heures via une inscrip-

tion en ligne et ce dès le 28 mai et
jusqu’au 26 juin », annonce la
Ville dans un communiqué.
Très bien, mais se pose la question
de la coexistence de cette salle
avec celle ouverte par le CPAS de
Verviers il y a 10 jours, à la Maison
d’Insertion du CPAS à Ensival. Le
président du CPAS Hasan Aydin
expliquait cette ouverture par la
demande d’étudiants émargeant
au CPAS et par l’absence d’ouver-
ture de la salle que la Ville ouvrait
à chaque session depuis 1 an. Ver-
viers a-t-elle besoin de deux salles
de blocus, organisées par deux ins-
titutions publiques ?
En tout cas du côté de l’échevine
de la Jeunesse Sylvia Belly, on ad-
met qu’il n’y a pas eu de concerta-
tion à ce sujet. « Mon service a

contacté tous les étudiants qui
étaient inscrits sur notre plate-
forme. Trois ou quatre se sont
montrés intéressés donc ça justifie
d’ouvrir la salle qu’on a lancée il y
a 1 an. On ne s’est pas contacté
avec le CPAS. Notre salle n’est ac-
cessible qu’aux étudiants du supé-
rieur, peut-être que le CPAS a eu
des demandes de jeunes du secon-
daire ? Le CPAS a certainement ses
raisons de l’ouvrir… »
Mais l’échevine reconnaît qu’à son
sens il n’y a pas besoin de deux
salles à l’heure actuelle à Verviers,
même si l’idée avait déjà été évo-
quée par le passé d’agrandir la
salle ou d’ouvrir un autre pôle… 
Ce jeudi matin, le président du
CPAS Hasan Aydin nous a confir-
mé que la « blocus room » du CPAS

serait maintenue malgré la déci-
sion de la Ville d’ouvrir finale-
ment sa salle, alors qu’au départ
elle avait annoncé qu’elle ne l’ou-
vrirait pas à cause de la pandémie
de coronavirus. Selon lui, « les
deux offres sont complémentaires
géographiquement et au niveau
du public accueilli. »-

B.B.

à noter Au niveau pratique une
journée d’étude est divisée en deux
blocs de 3 h 45 à la « nouvelle » salle
de blocus de la Ville : de 9 heures à
12 h 45 et de 13 heures à 16 h 45.
Quinze minutes de battement sont
prévues pour arriver et quitter les
lieux. Pour les étudiants intéressés,
la réservation est obligatoire en via
un formulaire en ligne.

La ville ouvre sa salle de blocus… comme le CPAS
VERVIERS - DOUBLE EMPLOI

Deux salles de blocus à Verviers. © Ville de Verviers

Les soirées politiques rocambo-
lesques ne manquent pas ces der-
niers jours à Verviers. Après un
conseil communal virtuel émaillé
de couacs techniques, lundi soir,
ce mercredi c’était au tour du
CPAS de faire le show, comme
nous vous le révelions en exclusi-
vité sur notre édition digitale.

Les modifications budgétaires
(MB) du Centre Public d’Action So-
ciale sont en effet passées au
terme d’un vote au cours duquel
le PS (le président du CPAS et les
conseillers socialistes) s’est associé
à l’opposition (PTB, cdH et Ecolo).
Les partenaires de majorité MR et
Nouveau Verviers se sont quant à
eux abstenus… Un comporte-
ment qui dénote et n’est pas près
d’apaiser les tensions entre l’insti-
tution et la Ville. 
La pomme de la discorde réside
dans un plan quinquennal qui
prévoit pour le CPAS une recette
de 500.000 €, par an. Elle serait
destinée à faire face aux répercus-
sions de la crise sanitaire au ni-
veau des revenus d’intégration so-
ciale. Sauf qu’il n’y a pas eu de
concertation avec la Ville qui ne
prévoit absolument pas de se dé-
munir de cette somme, la situa-

tion financière étant suffisam-
ment compliquée. « Je constate
qu’il y a une volonté d’amener
un conflit au conseil commu-
nal », juge l’échevin des Finances,
Alexandre Loffet. « C’est une déci-
sion prise unilatéralement, sans
accord et sans justification à la
Ville et au CRAC (organe de
contrôle régional auquel les fi-
nances verviétoises sont soumises,
ndlr). La Ville devrait ainsi faire
passer cette somme dans ses dé-
penses, mais surtout la trouver. »
Avec deux seules options alors :
faire de nouvelles économies « ce
qui paraît difficile vu qu’on en a
déjà fait autant qu’on pouvait »,
soit risquer d’augmenter les im-
pôts. Mais il y a peu de chance
que le point soit accepté par le
conseil communal.
Une autre raison, pour laquelle ça
passe mal auprès de la Ville, est
que le CPAS a ponctionné plus
d’un million d’euros de ses ré-
serves vers des dépenses dans son
budget extraordinaire. « Aujour-
d’hui, on se retrouve avec la crise
du covid. S’il n’avait pas vidé ses

réserves, il n’aurait pas besoin de
ces 500.000 € par an », ajoute
l’échevin des Finances. « Et aucun
effort n’a été proposé, il revient
avec le même plan d’embauche.
Ça démontre que l’objectif est
clairement d’augmenter la dota-
tion de la Ville au CPAS. Alors
qu’on passe notre temps à cher-
cher le moindre cent. »
Le plus gênant est le manque
d’éléments pour aboutir à cette
décision. Mercredi soir, MR et NV
demandaient simplement un re-
port du point, le temps de dispo-
ser de tous les éléments chiffrés et
de les analyser. Un report que le
président de CPAS aurait pris
comme un acte de défiance à son
égard. « Il était question de licen-
ciements si le point ne passait
pas », nous affirme une source.
Outre l’impact négatif sur les fi-
nances communales, une autre
chose apparaît : la fracture ne
cesse de s’agrandir entre certains
élus socialistes. Car si ceux du
conseil de l’action sociale ont voté
pour, ce n’est visiblement pas la
position de ceux à la Ville. « C’est
de la provocation, une fois de
plus », souffle Alexandre Loffet,
également président d’arrondisse-
ment du PS, parlant de rupture de
confiance. « Ce genre d’attitude
ne fait pas du bien au CPAS et dé-
stabilise le PS. » Nous avons tenté
de joindre le président du CPAS à
ce sujet, sans succès.
Si cette décision est « particu-
lière », la bourgmestre ne souhaite
pas communiquer pour l’instant,
mais elle réaffirme qu’il n’est nul-
lement question de problèmes au
sein de la majorité. Il n’en reste
pas moins qu’il y a bien un pro-
blème de dialogue avec au moins
un des membres du collège.-

AURÉLIE FRANSOLET

Le président du CPAS fait cavalier seul dans le collège. © L.M.

S
ituation à la fois gênante
et compliquée politique-
ment à Verviers. Les
conseillers de l’action

sociale PS se sont associés aux
partis d’opposition pour faire
passer les modifications budgé-
taires du CPAS. Les partenaires
de majorité, MR et NV, se sont
abstenus. La pomme de la dis-
corde : une recette de 500.000 €
annuelle, en provenance des
caisses de la Ville, que le CPAS
s’attribue unilatéralement.

Les socialistes du conseil de l’action sociale ont voté avec l’opposition les modifications budgétaires

VERVIERS - POLITIQUE

Vote au CPAS avec une
majorité alternative... 

Si le dialogue ne se rétablit pas,
quelle issue imaginer. La piste la
plus radicale serait une motion
de méfiance individuelle. « De-
puis 2007, cette possibilité
existe », explique Charles Ha-
vard, président provincial des
secrétaires communaux. « Elle
doit être constructive : on pré-
sente un successeur à la per-

sonne évincée. » Pour être rece-
vable, elle doit être déposée par
la moitié, au moins, des
conseillers des groupes partici-
pants au pacte de majorité (PS,
MR et NV). La recevabilité est
examinée par la directrice géné-
rale, puis par le ministre. « La
motion doit être motivée, par
une perte de confiance, et elle
sera soumise au vote du conseil
communal. » Une piste nulle-
ment sur la table en ce moment.
« Le problème doit être réglé en
interne au PS », nous dit-on d’un
côté. De l’autre : « compliqué à
cause des conseillers de l’action
sociale, PS, qui ont voté comme
leur président. »-

Si la situation perdure

Une motion de méfiance ?

Charles Havard. © arch.TVA
« On est déçu que la concerta-
tion n’ait pas débouché sur un
accord. On attend du respect de
la part de toutes les entités
autour de la Ville. On sait que
les difficultés sont réelles, c’est
pourquoi il faut dialoguer et les
choix doivent être faits en
connaissance de cause », estime
Maxime Degey pour le MR. Les
conseillers de l’action sociale
MR, comme NV, demandaient
simplement un report du point

sur les modifications budgé-
taires, le temps de disposer des
différents éléments. « Le pré-
sident n’a pas voulu. La suite
logique était donc l’absten-
tion. » Maxime Degey, tout
comme Muriel Targnion, pré-
cise encore qu’il ne s’agit pas
d’un problème de majorité
mais plutôt « d’un problème
relationnel » avec un membre
du collège.-

A.F.

Réaction du MR

« Déçu de ne pas avoir d’accord »

« C’est de la
provocation, une

fois de plus »

Alexandre Loffet
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